
tendez donc; je nie nsuis laiss
dire qu'aprs la bataille de Pavie,
un pauvre diable ld'inventeur pr-
spta au roi une machine

D'invention subtile et fine
Qui, sans se charger qu'une fois
Et non quatre, ni deux, ni trois,
'l'irait cinquante coups de suite,
Tant tait rarement construite.

Le roi prit le placet, haussa les
epaules et fit enfermer Bictre
le canonnier-pote. Si la chroni-
que ne ment pas, c'est donc 
l'anne 1525 que remonterait la
premire ide du canon balles,
dont uoue avons fait, hlas! un
si maladroit usage en 1870.

-Colonel, vous retardez. La
mitrajileuse existe depuis la cr-
ation. No en mit deux dans l'ar-
che, un mle et une femelle.

-Ah ! a, voyous. Que signifie
ce oq--l'ne 1...

-Prenez donc la peine de me
suivre jusqu'au bout de ce carr
de fraises; je vous ipontrerai l
tout un pare-de bombardes A plu-
sieurs coups, qui vivent, qui ne
se chargent point et qui partent
par la culasse.

Le colonel se mit pI'examiner
avec intrt. A ses yeux, videm-
ment, je mritais le sort de l'in-
venteur qu'il venajt de citer.

* -Vous n'ignorez pas, lui dis-
je, en l'entranant vers ma brique
aux brachines, que la nature a
dou l] faible, l'infiniment petit,
de facpits prodigieuses. Les
nergies vitales, quintessencies

a dans son corps microscopique, se
traduisent en fries de couleurs,
en orgie de lumires, en foyers de
forces inoues. A l'un, elle a don-
n des armes terribles, des poi-
sons mortels; l'autre, des mus-
cles dont la puissance confond
notre raison. Donnez au bouf les
jarrets de la puce, qui saute un
mtre, et d'an bond ce bouf tfran-
chira le Mont Blanc!...

-O'est exact, approuva moi
voisin.

La loi de nature, repris-je, c'est
la destruction universelle. L'in
secte est fait pour dvorer. Il esi
tout ventre, tout mchoires. Ar
m jusqu'aux dents, toujours en
apptit, jamais repu, c'est lui le
grand ourificateur. Pour remplir
cette mission,Dien lui a forg des
arsenaux de dards, de griffes, de
cimeterres, d'pee, de poignards
pt de faux. Mais cet implaable
ravageur, livr lui-mme, et
dpass le but. Il a ses ennemis.
Comme il est arm pour le carna-
ge, d'autres sont cuirasss pour
la sistance. Il y a des boucliers
qmui parent cee terribles estoca-
des, des liquides corrosifs qui
magntisent, dans leurs lourdes
armures, ces ogres indomptables.
Le fort, souvent, tombe sous les
coups du faible. L aussi, il y a
des justiciers. Le droit existe et
triomphe 4e la force brutale. Ain-
si s'tablit l'quilibre.

N Ious tious arrivs. D'un
coup 4e pied, j'envoyai la brique
deux pas, et, montrant mon
compagnon la petite famille de
brachines qu'elle abritait nu ins-
tant avant, je lui dis simplement:
Voil!

SEffars, les. pauvres petits in-
sectes ne comprenaient rien ce
cataclysme qui pour la seconde
fois en un jour, faisait brusque-
ment entrer le soleil et le grand
air dans leurs mystrieuses re

4raites. Is8 allaient et venaient
comme des tous. A peine avait-on
le teippe d'admirer leurs jolis
lytrem d'un beau blenu bronz,
leur corselet fauve et les mignon-
nes paulettes d'or, uniforme du
rgirRept, qui dcoraient leurs
paules carres.

-Est-ce l votre artilerie de-
pmanda le colonel, qui se prenait

a douter de wmon intellect.
-Vous allez l'entendre, rpon-

dis je en homme sr de son fait.
Accordez-moi sealement cinq mi-
nues d'attention, et vous assiste-
rez une vritable excution
inilitaire, avec, feux de peloton,
feux de tirailleurs,bonibardement
gnral...

Je n'achevai pas. VUn de ces
gros arabes dors, vulgairement
appelsjardinires, que vous avez,
rencontrs cent fois dans vos pro-
in*euades d't, se montre tout 
coIp , l'angle du carr dle fraises.
11 galopait de ses six pattes, le
gaillard comme pan affain qu'il

ktait. So, air menaant, ses yeux
faruhes, ses michoires large-
MenV qcuvertes, qu'il fai*ait grin-

ler 'une contre l'antre, tout eni
lui seiblait dire: "Hum! a sent
la c^lr frache."-Ahl ! logre!...

-Tiens! lit le colonel, voil un
de es gardes champetres Sans
lui t ses vailnts camarades, je
serais infest de limaces.

-Salinez le, il va mourir. Et ce
snt, oni. monsieur, ces faiblesi

Smouches bleues si craintives, si
, gentilles, si tendres, qui vont
.avoir raison de ce colosse. Re-
gardezL.

Le carabe, hardi comme Attila,
courait sus toute cette valetail-
le dore. En deux temps, il tomba
la gueule ouverte sur une app-
tissante et grassouillette femelle,
dont il n'et fait qu'une bouche,

s lorsque: Pan! pan! deux coups
jde feu retentirent. Un nuage lde
fume cre enveloppa le goulu,
jqui, tout tpurdi, s'arrta. La
pauvrette tait sauve!

SLa chose avait t si prompte,
Sque mon compagnon ne s'tait
pas rendu compte du phnomne.
II n'avait pas vu sortir de l'abdo-
*men de l'insecte menac, une
-goutelette de liquide dtonant,
qui. prenant feu l'air, avait
B caus ce bruit, cette fume, et
cette paralysie soudaine de l'a-
Sgresseur. Je lui expliquai tout
6 cela. Linn, Latreille, Fabricius
' et Boitard, consults le mpatin,

- mne fournirent de triomphantes
? citations, sous lesquelles je le
t pulvrisai. La meilleure et la
plus victorieuse, an reste, n'tait-

r elle pas sous nos yeux 1
* Avertie du danger, mes bra-

Sves insectes s'taient transmis le
mot d'ordre. Face l'ennemi ! Et
Spendant que le carabe, plus affa-

m que jamais, faisait mine de
Srecommencer le pourchas, nous

Sles vmes, par grupe de deux ou
3 trois, gagner les hauteurs d'une
3 motte inaccessible, o chacun prit
> son post de combat. Par les|

o meurtrires de ce blockaus im-
Sprovis, les brachines pointaient
Sleurs petits derrires; tout en

- haut le chef surveillait la ma-
Snouvre. C'tait merveilleux.

A la premire tentative d'esca-
lade, le glouton reut en plein
museau une mousquetade bien
nourrie,---Pif paf! pan! pan!
boum tfaisaient les assigs. Ah!
Smais !

Suffoqu par la vapeur, atteint
peut-tre par quelques gouttes
de ce liquide corrosif, le carabe
mordit la poussire. Une bave
brune et ftide jaillit entre ses
mandibules, qui grinaient vi-
de. Ses pattes tremblaient con-
vulsivement; de ses antennes f-
briles, il frottait ses gros yeux
aveuglMs; fout son corps sem
blait secou par une affreuse co-
lique de miserere.

-Bien touch, mes matres!
cria le colonel, heureux de se re-
trouver dans son milieu favori,
an sein de l'enivrante fume des
batailles.

* Quelques minutes s'coulrent.
Le 'spasme nerveux du carabe
prit fin. Honteux peut-tre de
cette demi dfaite gue les mirmi-
dons venaient de lui infliger de-
vant nous, il voulut rentrer en
lice, remonter l'assaut, faire ses
preuves de vaillance. Le pr.
somptueux ! Alors tout le batail-
lon des brachines-dix-huit en
tout-forma le cercle, les ttes en
dehors, les culs en avant. Ces
trois batteries de mitrailleuses
donnrent toute vole. Pas de
commandement, pas de mthode.
Tir volont! Mais il fallait voir
l'effet. Le monstre, le colosse, 
lui seul plus pesant que vingt
douzaines de brachinies, se tordit
encore sur le sol arros de sa ba-
ve viqqueuse. Il agita dans le
vide ses membres contracts. Les
angoisses de la mort se traduisi
rent par quelques soubresauts
suprmes, et quan.d paralys, br--
l, aveugl, il fut incapable de se
dfendre, la meute. des petits ren-
tra cher elle triomphante.

Un Acadmicien (d'Etampe..)

ANTOINE ANCHORDOQUY,
Charron et Forgeron,
NAPOLEONVILLE, (Assomption.)

Offre ses services au publie, pour tout ce
qui concerne sa profe*ion, a des prix trs
modrs.

Il fait sur commande: voitnre, wagons
et charrettes qui ne laissent rien dsirer
sous le rapport du luxe et de la solidit.

La plus grande attention sera apporte
aux vhicules qui lui seront envoys en
rparation.

DB. THOS. K. McNEIL,
LABADIEVILLE, Ass.

Office: Evari8te H bert Plantation.

Hotel Washington,
S THIBODAUX, Lat.,

Dirig par Mme Vve Verrire.

Bonnes chambres et repaa tontes heu-
res pour les voyageurs.

Pension au mois et la semaine.

Prix trs modrs.

PIERRE J. GILBERT,
ENCANTEUR,

PAINCOURTVILLE, (Assomption.)
rP Sollicite le patronage du public de

eC:te paroisse pour ce qui concerne sa
profession.

DUPATY'S HOUSE,
MTAPOLEONVILLE, (Assomption.)

Cet Htel se recommande aux voya
geurs pour le comfort de ses appartements,
la prodigalit de sa table et la modicit
de ses prix.

La Bar de l'tablissement est constam-
ment pourvue de liqueurs de choix.

Les amniateurs y trouvent un billard ex-
cellent et du dernier modle.

Le plus grand soin sera donn aux che-
vaux qu'on mettra dans ses curies.

A. F. HICKMAN,

Wholesale Grocer,
COMMISSION MERCHANT

-- AND-

Receiver of all Kinds of

Country Produce,
:5, DECATUR ST.

'EW ORLEANS.

J. VERGNOLE,
63............Rue Decatur............ 65

Importateur de
Vins, Cognace, Liqueurs, Fruits l'Eau-de-

Vie, Vermouth, Huile, Sardines,
Absinthe.

Seul agent pour le Sud et l'Ouest de W.
H. CZUBA & CO., Cognac de la clbre
iriarque des vins de A. SELLIER & CO.,
Bordeaux, CHAUVET FILS. Un assorti-
ment gnral de liqueurs du pays.

SBITTER DES ARABES,
Superieur a tout autre,

Les proprits toniques, stimulantes et
digestives de ce bitter, agissent sur e
systme nerveux et en font-uine boisson
extrmement agrable et bienfaisante.
Comme apritif le BITTER DES ARABES
fait le pl o grand bien aux estomacs
faibles et dlicats et combat efficacement
la dyspepsie. VRGNOLE,

Propritaire, NOLE,a
Propritaire, Nile-Orlai .

E. V1NET,
207 .... EUE DE CANAL .... 207

(prs Rampart)
NLLE-ORLEANS.

Fourniture de maison, eages en fil de fer
plaqut, faence, porcelaite, verrerie, etc

Ar Venez et examinez.

-THE-

THE LIVELIEST OF FAMILY
NEWSPAPERS.

Full of interesting news, literature, humor
ous sketches, spicy parapraphs, etc.

Sample copies - -- Free.
Subscription: Two Dollars a year,

post-paid.

Address,
DETROIT FREE PRESS,

Detroit, Mich.

FERRY STORE
NAPOLEONVILLE.

THE PERRY STORE has always on
hand every article in the Grocery line and
are offered at very moderate prices. The
following are specially reoomimauded:

Flour, Meal,
Grits, Rice,

Coffee, Tea,
Sugar, Syrup,

Olive Oil, Vineg r,
Black Pepper, Salt,

Canned Fr-its,
Lard, Ham,

Bacon,
Shoulders.

Sides Mess,
Sardines, God Fish

Mackerel, Pickles,
Olives, Mustard.

Yest Powder, Potatoes,
Dried Apples, Onions,

Better, Cheese.
Candles, Starch.

Claret,
White Wine,

Port- Wine, Sherry
Wine, Madeira Wine, Wine

of Xeres, Cognacs of the best
brands, Anisette, (Marie Brissard)

Cassis du Mont d'Or, Rhum Punch. St.Cruz
Rhum, Curagoa, Maraschino,Holland

Gin, Chartreuse, Apple Brandy,
Peach Brandy, Vermouth,

Hostetter's, Price and
Arabian lBitters,

etc., etc.

-ALSO:-

Crockery, Cutelry, Tinware, Earthern-
ware, Axes, Helves. Brgoms,Nails,

Shot, Powder and Caps.
-Call atthe-

FERRY STORE
and you will be condinced that cheaper
Groceries cannot be bought elsewhere..

LAURENT LACASSAGNE.
MARCHAND-

COMMISSIONNAIRE
-ET -

Importateur de Vins et Liqueun,
No. 9, BUE DECATURAGENT nour la vente des Vins d'nn

des premires maisons de Bordeaux
et de la clbre marque de Cognac Gabriel,
Godard & Oie., de Cognac, et de l'incom-
parable Balzamique des Pyrenes.

WM. M. MARKS,
Avocat et Notaire Public.

Bureau : Plattenville. (Asoimption.)

ADOLPHE F. HIMEL,
Marchand-Commissiopnaire,

No. 5, rue St-Louis,
Nile-Orlans.

Avrmces Librnales sur Conaignations.

AUX HABITANTS SUCRIERS
-- ET

MARCHANDS DE CAMPAGNE.

Consolidated Fire Extinguisher Co,
-SUCCESSORS TO-

BABCOCK MANUFG CO.

J. B. MOORE, Agent pour les Etats du Golfe
No. 85 Rue St-Charles, Nile-OrlIans.

FIENRY MAURRAS, Ageiit poir la rgion scrire.

CHARLES DUPATY, agent pour la paroisse Assomption.

COMMENT FAIRE POUR AVOIR
DE L'APPETIT

Pour un homme ou une femme qui n'a pas
d'apptit. les meilleures choses que le mar*
ch peut offrir n'ont que peu ou n'ont pas
d'attrait. Plus tt l'organe gastrique sera
mis enu tat de recevoir les aliments que
nous fournit une gnreuse providence,
plus les personnes dont l'estomac sera
rtabli devront tre reconnaissantes pour
ce bienfait. Pour obtenir ce rsultat il
f.aut falire u-age dq

BITTER DES AlABES
qui mettra l'organe mme de digrer
convenablement puisqu'une tonne dliges-
tion engendre l'apptit et fait venir l'envie
de manger des intervalles fixs par la
nature. Le manque chronique d'apptit
est habituellement suivi de maladies bi-
lieuses, nerveuses et de la constipation.
trois maux -que dissipent promtement ce
BITTER. Toutes lea personnes ayant des
tendances bilieuses on dyspeptiques doi-
vent faire usage de ce tonique si bienfais-
ant, chaque jour ou trois ou quatre fois la
semaine. L'observation de rgime assure-
ra bientt et confirmera un changement
radical et un bon changemeneat dans l'tat
de l'estomac et des organes associs. ' Dix
annes de succs, et l'autorit des plus
hautes sommits mdicales, affirment qne
ce BITTER est le plus puiissant pour
gurir l'Appauvrissem ent de Sang, les
Fivres. la Dyspepsie, la Gastrtie. En
effet. seul le BITTER DES ARABES
runit tout ce qui nourrit et fortifie ijes
organes, rgularise, co-ordonne et dcuple
les forces, infuse un sang appauvri, duo-
lor : vigueur, couleur et richesse.

Depot, 65, rue Decatur, N. O.

MALAKOFBITTERS
PA TENTE EN 1866.

Premires Primes Remportes aux Ex-
position de la Louisiane

S EN 1868, 1870 et 1871. 'U

-:0:-

Seul Proprietaire et Fabricant,

No. 26 Rue Conti No. 26,
Ce Cordial, agrable et trs savoureux

est le stimnulnt le plus sain, que l'ou ait
enoore produit jusqu'ici; il est compos
d'ingrdients aromatiques et amers, qui,
lorsqu'on en fait usage modrment, est
un excitant aussi bien qiu'un fortifiant
pour l systme digestif-c'est aussi un
dpuratif excellent.

Il n'a pas de suprieur parmi toutes les
prparations de notre poque. Le pro-
pritaire possde l'appui de son effica-
cit les certificats de l1 Faeult Mdicale
de la Louisiane. Il gurit ou prvient les
fivres en gnral, et autres dsordes in-
trieurs; il combat aussi la dyspepsie, la
nvralgie, ainsi que la constipation occa-
sionne par l'abus des mdicaments et les
afllections du cemur. Il est efficace dans
les maladies de la 'vessie et les maux de
reins. C'est un tonique trs-puissant dans
le cas d'puisement du systme.

C'est un breuvage inoffensif pour les
femmes et les enfants et un excellent anti-
biliaire. Ce Bitter est spcialement des-
tin l'usae des familles.

s M. Charles Dupatv est l'agent du
"MALAKOF BITTERtS" dans la paroisse
Assomption. On l'ach-te chez lui au
mme prix que chez le fabricant.

AUGUST BULOW,
Civil Engineer and Parishi

Surveyor.
Respectfully informs the publie tht be

bas been appointed Parisli Surveyor for
the Parish of Assumption, and is prepared
to attend to ail kinds of Surveying.

AUl orders execu*d with promptness and
accuracy.

Addren, Napoleonvile Post Office, box
No. e0.

JEAN GOVAUX,
PHARMACIEN,

Rue de la Leve
(A COTE DU MAGASIN DE M. HEItMAN WEIL)

Napoleonville, La.

A l'honneur de faire savoir an public
qu'il a ouvert non tablissement l'adresset
ci-dessus indique et qu'il est eu mestue,
comme par le pass, de remplir les pres-
criptions et les commandes qui Iri seront
ad dresses.

Son tablissement est pourvu de m-
decines Frailngises et 4umricaines de
1er choix, Parfumerie de Paris et de Phi-
ladelphie, Bitters, Vins et Liqueurs, Pro-
duits chimiques, Peinture, Huiles, Vernis,
Pinceaux, etc. Fournitures de Bureaux,
Graines de Jardin. Livres classiquoe,gBan-
dages et Sangsues.

j' Un soin tout particulier est consacr
aux ordres Qufon lui enverra.

TEINTURE DEPURATIVE
-DU -

Dr. MENG.
RESURRECTION. e

Quoiqu'il se soit coul quelques annee -
depuis que la Teinture Dparative du Dr.
Meng ait t retirfe de sa grande circula. Ition, elle n'en a pas moins conserv toute
sa vogue et. toute sa popularit, dans ne
circuit relativement restreint.

Depuis longtenips, de tnus les pointe de
la Louisiane et principalemnnt du Bayou
Lafourche, des Attakapas, de la Rivire
Rouge, de vieux malades me demandent
de reprendre la fabrication de cette mde-
dine, si justeunent apprcie de tous ceux
qui en ont fait usage.

Aujourd'hui je rponds leur appel. et
les malheureux, affligs de maladies dites
incurables, auront sous la main cettt bien-
veillante Teinture Dpurative, qui viendra
mettre un terme i leurs souffrances.

Qu'ils se livrent donc l'esprance de
jours meilleurs, ceux-l qui vivent soua le
joug de quelqu'une de ces incommodes et
douloureuses infirmits, filles impures d'un
sang vici, dltre, mal labor.

Beaucoup, qui jouissent d'une brillante
sanlit, ne le doivent peut-tre qu' la Tein
ture Dpurative; c'est par la muissance de
ses vertus que tel pire, telle mre ont pu-
rifi leur sang, acquis une bonne constitu-
tion, retrouve. une sante aussi vigoureuse
qu'inattendue, et mis au monde des en-
fants d'une sant florilsante.

Que ceux qui, comme eux, vivent d'une
vie de douleur, d'angoisses, dle dsespoirs
suivent leur exemple; qu'ils essayent de jla Teinture Dpurative, et, comme eux, ilsverront la fin de leurs souffrances; comme
eux, ils deviendront robustes et forts, et c

pourront tre tiers de leur progniture.
Que ceux qui doutent, s'informent. ,

DONALDSONVILLE, 24 aot 1857.
Dr. fetgj-C'eat avec le plus rit sentkment de reconnaissance que je prsente 

M. le Dr. Meng un certificat attestant que,tant attaqu d'une pnible maladie de la
Sorge, dsigne dans la thrapeutique souse nom de glosetie chronique (avec ulc-

res), j'ai t compltement etradicalement
guri par deux bouteilles du Dpuratif
composw par le Dr. Meng.

J'avais employ tour tour plusieurs
praticiens renomms, qui m'avaient traitsans soulagement aucun. En dernier lieu,eflorsque la maladie avait atteint son plushaut degr, j'ai eu recours la Teinture
Dpurative qui m'a de suite soulag puisenpn guri.
apr-20. Jx. IHLLEY.

ALPH. WALZ,
IMPORTATEUR et HARCBHA

En gros et on dtail de

lIQUEURS, ALE, PORTER et CIDR

Agent de la Clbre

AUBORA LAGEB BEER.

-O - Rue Cont. -3

entre Chartres et Vieille-Lve,

mOCVELLE.OBLEANU.

Malle des Etats-Unis

Donaldsonville yapoleouvil
AVIS AUX VOYAGEURS,

La n igence portant la malle des. E
Unis part tous les matins de Napolonvill
6 henrea et arrive 9 heres Donald

ville.
Pars de Donaldsonville l'arrive d

train de la Nouvelle-Orlans et prend d
voyageurs pour tous les point du Bayo

Lafourehe Jnqu' kapoleonville d
prix raisonnables.

Pour e m'adresser Napolonvill
l'Htel WasLington, et Donald onville

au CityHtel.
___________________

LEON QumsoumZ. OncAs Bona.

QUEYROUZE & BOIS
MARCHANDS EN GROS DE

ROCERIES, 7VINS, LIQUN ERSi

Toutes ertes de Pr daitt de l'Ouest,

Aux Magasine Bleus,
Coin Vieille-Levde et Bienville.

Nounvelle-Orlana

CITY HIOTEL,
COIN RAILROAD Av. ai IBERVILLE,

I)ONALDSONVILLE, Le.

P. LEFETBE, Proprietaire.

La Barre est pourvue de Vins et Liqueurs
de chaix.

Briques! Briques ! !
Le suuaeigni ayant agrandi sa Bri-

queterie aveu l'intention de faire des af-faires sur une plun large chelle, sol cite
le patronage de ses amis, et eut prtet 
dlivrer des briques tousa l-1dlbarra-
diers entre Donalilsonville et Thilbod a x
ai des prix et conditions qui conviendront
aux a-eleeurs.

8'adresser 
ULISSE B . DUGAS,

Asumption Store.

A VENDRE
Graines de Jardin

DE

R. BUIST, Jr.
DE PHILADELPHIE,

Chez 4"e ,@PAW&PV
Pharmacie*, ai Napoleonville

En. NIcOLL.a Pros, Wu. E. HOWELL
Donaldaonville, La. Napoleonville, La

PUGH & HOWELL,
AVQCATS.

Pratiquent dans les paroisees Aecension.
et Assomption.

S- ED. N. Pagh sera Napolonville
tous les lundis

R. N. SIMS,
AVOCAT,

DONALDBONVILLE, LA.
11 se charge des affaires qu'on lui con-fiera dans les paroissesAscension. Assomp-

tiou, Ht-Jacques et 8t Jean-Baptiae, aveoexactitude et clrit.

Lewis Gmuon. L. U. Poise
GUION & FOLBE,

AVOCATS,
NAPOLEONVILLE, (AssOxPrrox.)

Pratiquent dans les Cours du 15me Dis-trict Judiciare, dans celles des paoeteae
voisines et la Cour unprme di l'Etat.

J. B. WHITTINGTON,
Avocat et Notaire Public.

NAPOLEONVILLE, LA.
Il s'occupera avec soin et Promptitude

des affaires n'on lui coniers dans le l5me
Distriet Judiciaire et la Cour Saprtme.
de l'Etat.

35.... RUE DECATUR .... 3S
<Eutr Douau, et Bie'nvWe>

WGBe*4 touat espce de produits deacamipagne&.

THIBODAUX FOUNDERY
Thibodaux, La.

KEEFE & BODLEY,
Are prepared to do Poundery Wor,Machine work, and general Blae mitig

at the lnwest prices.
We have refitted the Foundery with the

moot improved tools, and solicit a continu-
ance of the Planters' patronage.

WALTER GUION,
Attorney at Law,

NArPLoPNVLLE, ASSUMMPNo, L4

J. DAMARE ,
SURGEON DENTIST

Paincourtville, La.


